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Cet o uvrage rasse mble les communicati o ns présentées lors 
du co lloque « Archi ve e t fab rique du tex te litté ra ire» qui s'est tenu 
en mai dern ier à l' Uni ve rsité de Sherbrooke dans le cadre du 69' 
Congrès de l'Acfas. Placé sous l'égide de l' ARC HÈ, Centre québé-
cois de recherche sur l' archive litté rai re co-d iri gé par Bernard 
Andrès e t Jac inthe Marte l (UQAM), ce colloq ue rend compte des 
travaux effectués au sein des trois gro upes qui y sont étro itement 
assoc iés: ALAQ ( << A rc héo log ie du litté ra ire au Québec » , 

UQAM ; B. Andrès, dir. ), ARGILE (<< Archi ve et génétique litté-
raire », UQAM; J . Marte l, dir. ) et HER MES (<< His toire de la rhé-
torique e t de son ense igne ment , 1760-1840 », UQTR ; Marc André 
Bernier, dir. ). 

Si la struc ture de ce co llecti f reproduit le programme du 
colloq ue, c'est que ses différents vo lets chron o logiques et thémati -
ques sont complémentaires et qu ' il s corres pondent aux grands axes 
d ' une prob lématiq ue de l'archi ve litté ra ire défini e au se in d'un 
vaste programme de rec herche intitulé « L'Archive littéraire, ma-
ti ère el mémoire de J'invention' » , dont les principales aven ues de 
réfle xion ont inspiré la dé fïnition des enjeux et objectifs de ce co l-
loque: a rchéologie du litté raire, rhé to rique et génétique littéra ire. 
Outre les animateurs, co ll aborateurs et étudi ants des trois groupes 
assoc iés à ce prog ra mme de recherc he, le co ll oque a égale ment 
réuni des chercheurs que leurs travaux actuels confrontent aussi à 
diffé rents types d 'archives; leur parti cipation a contribué à é largir 
le champ de la rétlexion el à enrichir la discussion. 

L'analyse des rappo rts qu' entreti ennent l' archi ve litté raire 
et la fabrique des tex tes vise notamment à renouve ler l 'approche 
traditionne lle qui ne retient des monuments du passé que leur valeur 
documentaire ; en effet, l' archi ve n' est pas un simple re lais ou une 
mati ère inerte, elle est surtout la trace d 'une mémoire appelée à 
devenir la force vive de l'in ve nti o n littéraire. Q u' il s'agisse 



8 Arc·hi,·~ ~rf{lhriqll~ I ltl lut~ litlirtlir~ 

d'imprimés ou de manuscrits anc iens, de maté ri aux préparatoires 
o u d'avant-textes, l'archive représente une é tape c ruc ia le dans 
l'avènement du litté ra ire e t l' in venti on de l' œ uvre. Inte rroger 
l' archi ve s 'inscrit a in si dans la mou vance des travaux qui , depui s 
une quarantaine d'années, ont innéc hi la rén ex ion sur la probléma-
tique des voies et des lieux de l'in vention . Mai s J' ex ploitation et la 
diffus ion des archives soulèvent bien des diffi cu ltés auxquelles 
Intemet se mb le voulo ir apponer des soluti ons; dans sa présentation 
du s ite Web de l'ARCHÈ, Nova Dayan analyse avec fin esse 
quelques-unes des princ ipales possibilités e t contraintes li ées à 
l'utili sati on de ce type d ' instrument dans le cas partic uli e r de 
l'archive, ancienne et contemporaine. 

Dans le Québec des XVIII ' et XIX' s iècles, J' archi ve per-
met de mettre en év idence les conditi ons d'émergence des le ttres 
québécoises; c'est parce que des public istes, des poètes, des épis-
to lie rs ont tenté des textes au lendemain de la Conquête anglaise 
que la litté rature a pu prendre son envol. lei, c'est J'invention même 
du littéraire que l' archive donne à lire . Le premie r volet de ce col-
lec tif, intitul é « L'après-conquê te comme doss ier gé nétique des 
lettres québécoises » , regroupe troi s études consacrées à ces ques-
tions, En fai sant é tat de ses plus récentes découve rtes concernant le 
séjour plutôt obscur et ma l connu de St. John de Crèvecœur en 
Nouvelle France. Pierre Monette décrit avec ri gueur et minutie les 
faits et gestes de l'auteur des Let/ers Jrom ail American Farmer 
( 1782) au cours de cette période afin de faire la lumi ère sur les der-
niers épi sodes de sa carrière militaire. Contrairement aux rumeurs, 
la carri è re de St. John de Crèvecœur ne s'est pas terminée dans la 
déchéance. 

Grâce aux fouilles entrepri ses dans les archives , Nancy 
Desjardins a pu faire le point sur la publication, dans di vers jour-
naux et brochures , des Comédies du Statu quo ( 1834), puis établir 
défi niti ve ment la composition du corpus. Ses reche rches et résultats 
apportent par ailleurs un éc lairage nouveau à J' épi sode des 92 ré-
so lutions tout en montrant comment l 'archive littéraire peut ve nir à 
la « re sco usse d e l' h istoire ». En e ffet, e n é tudiant le s 
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manifestati ons littéraires de cet événement . j usqu' ici surtout consi-
déré dans sa dimension po litique , N. Desjardin s reno uve ll e le 
regard de la cri tique. Mari e- Frédérique Desbiens s'attarde, quant à 
e lle, au parcours hab itue ll ement sui vi par les écrit s patri otiques 
(correspond ances, journaux et mémoires) afin de mieux compren-
dre leur « iti néraire chaotique ». Elle identifie d'abord les diffé ren-
tes stratégies mises en œuvre pour assurer la circulati on des lettres, 
pui s présente les cond iti ons de conservati on des écrits patri otiques 
dan s les fonds d'archives privés e t publics; e lle fa it enfin le point 
sur leur diffusion, depui s les années 1839-40, dans des journaux te ls 
Le Patriote calladiell et le North American, jusqu' à la publ icatio n 
récente d' a rchi ves et d'éd iti ons c ritiques qui révè le que leur stat ut a 
changé. 

Les trois analyses reg ro upées so us le thème « Arc hi ves 
d'une paro le pamphlé ta ire » portent sur des corpus qui, ou tre leur 
datation et leur dimension polémique, ont en commun d 'entretenir 
des rapports singu li ers avec l' archi ve. Faute de disposer des arc hi-
ves d'un écrivain (manuscri t. correspondance, notes. etc.), éclai rer 
la genèse et identi fie r les sources d ' une œuvre constitue un défi 
dont Mi che line Cambron ex pose ic i la teneur et l'ampleur en pré-
sentant les recherches en trepri ses en vue de l'éd ition c ritique d'Un e 
partie de campagne ( 1865) de Pierre Petitc lair. Aux enquêtes visant 
à préc iser la bi og raphi e de l' auteur a succédé une anal yse appro-
fondie des principales caracté ri stiques du tex te (ge nre du vaude-
vill e, constitution de la diégèse, questi on de l' ang lomani e, etc.) q ui 
a conduit à J' expl oitation systématique d' archives les plus di verses, 
pour la plupart non liuéraires ; se ul es ces sources permettaient en 
erfet de saisir les voies de l'inventi on e t de dégage r les grandes 
confi gurati ons du d iscours cu lture l de l'époque. Dans le même 
o rdre d'idées, l' a nal yse des Mystères de MOlltréa l ( 1893) 
d ' Auguste Fortie r réali sée par Nathalie Ducharme a mi s au jour les 
tro is « li eux de mémoire» (Nora) qui trave rsent le roman: les 
Rébellions des Pa trio tes , l' abandon du navire le Mary Celeste 
( 1872) e t la ville de Montréa l. En quête des traces la issées dans le 
roman par J' archi ve, c'est au constat d' un roman se fa isant lui-
même archi ve qu 'on aboutit. Bien qu'exc lu par l 'i nstituti on 
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littéraire, Les Mystères de MOlltréal a contribué à fonder une mé-
moire dont il importait de comprendre la nature et la portée 
vérit ab les. 

En 1900, la parution des Soirées du Château de Ramezay, 
qui rasse mble des tex tes présentés lors de soirées publiques organ i-
sées par l'Éco le littéraire de Montréal, susc ite la publication d'une 
importante série de chroniques dans Les Débats. Sous le pse udo-
nyme co llectif de Joseph Saint-Hilaire, le j ournal pub li e en fait 
deux types de critiques (littéraires ou po lé miques) dont l'analyse 
fouillée, menée par Karine Ce llard, révèle une étrange sévérité du 
propos qui rend co mpte de la tension qui tira ille les poètes, partagés 
entre leur fidélité aux valeurs nati onales et leurs aspirations 
esthétiques. 

Le second vo le t, « Aux sources de l'in ve ntion : l' a rchi ve 
rhétorique et la fabrique de la prose », comporte troi s études qui 
prennent pour objet la traditi on oratoire dans le Québec des XVIII' 
el XIX' sièc les. En effe t, c'est dans le souvenir des premiers cours 
de rhéto rique qu 'ont émergé la pratique d ' une prose d ' idées e t la 
consc ience politique des premiers orateurs el pamphlétaires québé-
cois. Ici, ce que l' a rchi ve permet d'appréhender, ce sont les condi -
ti ons de surgissement d'une paro le vivante. L'étude menée par 
M arie- Li se Laquerre et Stéphanie M assé s'attarde en parti culier à la 
guerre de plume que Le Calladiell el le Quebec Mercury engagèrent 
entre 1806 et 18 10. Une lec ture attenti ve des textes révè le que la 
prose mordante des j ournali stes du Canadiell repose sur une tradi-
ti on rhé torique scolaire privilégiant le ton épigrammatique et pam-
phlé tai re qui s'é panouira dans les salons. La rhé to rique du trait 
ingénieux, à laque lle se rattache une légèreté de t'on a lors associé au 
caractère français. est donc à l'origine d'une « parole séditieuse» ; 
mais la pratique d ' une prose mordante insc rit égalemenl dans son 
di scours « un caractère nati onal lié à une revendi ca ti on 
identitai re ». 

La compositi on de la Rhétorique de Jacq ues-A ntoine 
Houdet (manusc rit , 1796) et du Cours de Belles Lettres destiné à 



l 'LIsage dLl Collège de Montréa l (imprimé, 1840) repose sur un 
impo rtant travail de repri se qu ' Anne Bé langer e t Alexandre Landry 
o nt analysé en profondeur à travers de ux princi pes : la tra llslatio 
stLldiorLlIII e t l'appropri ation ou ré in venti on des sources. En fa isant 
l'archéo logie de la tradition à l'œuvre dans ces traités, en mettant 
en évidence la nouve ll e conception de l' a rt oratoire déve loppée par 
Houdet e t le Co llège de Montréa l, c ' est la noti on même de repri se 
qui est innéehi e : à l' imitati on servile se substitue un e véritable 
dynamique du transfe rt culture l e t de l'in venti o n. Jaë lle Héroux e t 
Sébas ti en Drouin montrent quant à eux de façon co nva incante que 
le destin de l' enseignement oratoire, dans le Québec du XIX' sièc le, 
est étroite ment lié aux réfo rmes scolaires. Il s parvienn ent ainsi à 
identifi er et à comprend re les causes ex pliquant la transform ati o n 
progressive de l'ense ignement oratoire dans les co ll èges québécois 
o ù la c lasse de rhé toriq ue cesse ra de représcnter une di scipline pour 
ne plus désigner qu'une « simple année scolaire ». 

Ana lysée d' un poi nt de vue gé nétiq ue e t littéraire, l'archi ve 
permet d'étudier le mouve ment même de J' in vention sc ri pturale et 
de mettre e n évidence ses enjeux esthé tiques. Les a rchi ves d' un 
écri vain ne sont pas que le réservoir de ses œuvres ou encore la 
rése rve des matéri aux accumulés ou rejetés au fil du temps; de la 
même manière, le doss ier génétique d' une œuvre ou les manuscrits 
conservé sont davantage que des Iraces ine rtes. C'est dans ce tte 
perspecti ve que s 'inscrivent les deu x études rasse mblées dans ce 
troisième et derni e r volet : « Archi ve et genèse: fabrique de la poé-
sie» . Le manu sc rit des Champs magnétiques d'André Breton et 
Philippe Soupault soul ève un paradoxe que Stéphani e Parent a é tu-
di é attenti vement : pour hui t des tex tes rasse mbl és dans le recueil 
automatique. le manuscrit révè le la présence étonnante de ratures. 
de bi ffures, d' aj outs e t de dépl acements, do nt Bre ton se rait princi-
pal ement res po nsable. Ce sont do nc les vé ritabl es enje ux de 
l' ex périence auto mati q ue qu ' il import a it de dé finir. De même, 
l'a na lyse approfondie du doss ie r gé né tique de « La C hèv re» de 
Francis Ponge conduit à l'identifi cati o n e t à l' analyse des princi-
paux procédés e t processus scripturaux qui s'y déplo ient. Jean-
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François Nadeau montre aussi comment l'étude minuti euse de la 
fabrique poétique enrichit la lecture du tex te de façon déterminante. 

Considérer l' archi ve liuéraire à la fois comme mati ère et 
mémoire de l'invention et l' appréhender davantage comme monu-
ment que doc ument (Foucau lt ), te l fut le double objectif poursui vi 
dans le cadre de ce co lloque qui , sans parcourir de faço n exhausti ve 
le vaste territoire qui s 'offre aux cherc heurs, a cependan t fait se 
croiser di ve rs regards en variant les objets et les points de vue. Lieu 
de mémoire (Nora) litté raire ou identitaire, espace où se dép lo ie 
l'émergence d' un littérat ure nati onale e t la pratique d'une prose 
d ' idées, « laboratoire de l'express ion » (Po nge), l'archi ve est, on l'a 
vu, en perpé tuelle constructi on ou reconstructi on, alliant sans cesse 
tradition et novation, 

• Ce programme de recherche bénéficie d'une subvention FCAR qui a rendu 
possible J' organisation du colloque el la publica tion de cet ouvrage; trois 
chercheurs y son t associés: Bernard Andrès (UQA M ). Marc André Bernier 
(UQTR) el Jaci",he Manel (UQAM). 


